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vêèque de Calgarsr:; | 

lanson, évêque de Gravelbourg; Mer 
Guy, OM. vicaire apostolique de 
Grouard; Mer Ladyka, évêque ru- 
thène du Canada, et le Très. Révé- 
rend Sévérin Gertken, abbé. de 
Muenster. Parmi les évêques des E- 
tats-Unis, on mentionne aussi ceux 
:} de Seattle, Spokane, Reno, Boise, 
ete. 


VA NOUS DONNER 


| “Suite à ta a deusième } 


HT ] 


à Anvers, où les atten- 
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ts publies avoir retiré pour son 
n'obtièndra que ; des: bilicis libellés È Père : Denis, pres personnel lintérét sur fe 

tà-seute- 
aitlours, il n'y a pas de doute que 


la double émission entraine une cé- 
pense supplémentaire. 
Pas de différence 

“Dans la pratique, quelle diffé- 
rence cela peut-il faire à un indivi- 
du que les deux langues apparais- 
sent sur lé même bill, surtout si 
: “du tait - 
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négyriques le primat de Belgique, |lative et di comité des Dills pri- . 
Son. En. le cardinal Van Roëy, prit | Vés. OTTAWA -— “Si jamais on accor- 
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partiennent pas au groupe. Blum, et 
de 5 radicaux-socialistes, A .com- 
prand trois femmes, 


+ Dunning, Mnistre ur Fi- 
toriserait dlbenier a 100,000 
pour une nice nouvelle d’ 
tions, ce qui donnerait - au gouvir” 
nement 50% pe: des actions, Ac- 
tuellement, en effet, la Banque du 
Canada, telle qu'établié par l’admi- 
- ‘  fistration Bennett, est une institu- 
il ton privée: au ‘capital-actions de 
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25,000,000, soit 100,000 actions de 
#5 chacune, et ayant environ 11,000 
actionnaires. $ 
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ke PARIS — La feuille financière s 


p inistre de l'intérieur, M. Roger 
Jourd’hui, les billets dans chaque La pluie, désirée depuis un cer-|. EDMONTON. L'Université d'Ed- | d'obtenir du Parlément fipérial ce| 1" , 
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ministre de l'agriculture, M. Geor- 
ges Monnet, socialiste; 

ministre des pensions, M. Albert 
Rivière, socialiste; à 

ministre de la solidarité sociale 
(travail), M, 3.-B, Lebas, socialiste; 

ministre de la santé publique, M 
Henri Sellier, socialiste; 

ministre des - affaires. étrangères, | 


sûr qu'il n'y x pas titoyen par TORON 7 se d'environ une heure dimanche ER ro AT 
Ro RO: ATR dat à ben - OTTAWA — Le R. P, Joséph Hé- 
ut “+ da de ge a iris rs, 112 Fédération … des Pomes dans: Per eg ans sage nie pre bert, O.ML, doyen dé la Faculté M. Blum et les catholiques 
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de Ki p tario, a consenti à changer le nom|#€ pa qui a été élevé au poste de supé- ’ 
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GRAVELBOURG, Sask.— Son Ex-| PARIS — Mgr Henri Debout, pro-| membre de la Chambre des Com- | vient d'inviter le chef socialiste E- sous-secrétaire d'Etat de ‘la ma- 
-|cellence Mar MElanson, évêque de! tonotaire apostolique, directeur de! munes, lundi, dans une élection par-| mile Vandervelde à former un ca-| rîine de gierre, M. François Blan- 
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vail collectif, l'assurance de vacañ; 


1 1e ù 
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les résul- chot, socialiste; gouvernement pour 
poste de vicaire de son dio- François de Sales, est mort au sié-| trés disputée: Tolwie, 5,966; Gor-|tats des récentes élections, M. Van-| : sous-secrétaire d'Etat à la marine 
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veu nous témoin de sa résurrec- 


tion.” ; 
a pe À Mais, voilà: AVANT! Puis après la venue de lEspri , Tous ces 
Me. 0h". 1 (206080 ve _ [@écidé autrement. Sans donte pri-| Saint, quand le chef des apôtres ds ‘| portent rien 
147 dt ue LENS sait-il fort peu ve voyñge de rOLOUT | dresse à ses compatriotes, H leur Nous à 
1, MIE , Tortue. — Premiers ce par la vieillè “trail” des Indiens. rappelle la vie. de désus, et il ter- tion reli 
dons. — Première naissance. Fatigué des ballotfements de Ce! ie ainsi: “Ce Jésus que vous a-| tolique. 


long voyage et voulant voir, lui 
| aussi, les eaux de Ta Forte, = fait 


ltente, le 11 septembre 1685. "# autorité soupçonneuse de ta 
Jusqu'aux foùrs où ces lignes fu-| synagogue qui défend aux premiers 
ie écrites, re rene ee _ disciples de : die de guérir au 
ut. voyage d'expl urs resté gra asseur devant! nom de Jésus, Pierre répdñdra: 
du inc une de poration le Seigneur, et grand amateur de la | “Nous ne pouvons pas nous taire, 
:si possible, jusqu'au lac! Vie tn plein air, Joseph et Alfred | car nous sommes. ses témoins.” Et 
à quelque #00 milles de Allard, François Guyot ét le doec-| quand sur un signe du Ciel, Pierre 
s teur À. L. gr cb pp de ouvré les portés de l'Eglise, aux é- 
un compagnon de chasse où trangers éti la personne du céntu- 
Pendant les longues veillées d'hi-| je. jjs savaient où ue frapper, 6 Corolle il dira: “Dieu était 
Te certains qu'ils étaient de toujours | avec Jésus, nous sommes témoins 

À coll gs ve rs les récits trouver bon accueil. de toùt ce qu'Il a fait” 
ais Luirappeurs.| : 4 hiver 1889,: la hotivelle rer $ Enfin, à là fin de sa carrière, de- 


vez fait mourir, Dieu la Fessisc 


trouvé | Bordeaux, le docteur Pierre. Mau- 
des morts, et nous qui sommes ici, ‘ 


rinc, 
missions lés} ‘. # 
es resp On ira donc avés ‘intérêt le ré- . 


“cit qu'fl vent dé iér dé son Vo- 


our sur les + roctdes, he — 
tourist, la grand nes de voya- .. à 
Se sovietique, dd 0 
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vec ses rschses rétiontel, + 

Ce travail sé continue et il se 
continuera jusqu’à la fin des temps; 
car les témoins du Christ sont fi: 
déles à leur:mission, ils ne se pré- 
chent pas eux-mêmes,’ ils ne met- 
tent pas leür Let das Pan 
savants rtifices e 4 me \u- 
inaine, he e Tlattent pas Îles pas- 
sions Ar ns d'idoles et inspira- 
trices de théories malsaines, ils ne 
chefchent pas à satisfaire la vaine 
curiosité des esprits subtils et chan- 


édempteur. 
“L’Evêque doit ordonner les prè- 
très, offrir le sacrifice, eu pr à 
confirmer, il doit aussi nt ÿ 
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Des esprits systématiques et "A 
troits ont cru pouvoir établir une 
opposition entre l'esprit et l'autori- 
té datff le domaine religieux, fma- 
giñant je ne sais quel esprit oppo- 


tails qui pour- 
rot intéresser ceux des, nôtres 
qui seraient tentés de répondre aux 
invitations qu'on : leur fait ‘actuel- 
lement d'utiliser cette: agence pour 
visiter l'URSS. 

. Gette brochure, publiée. par l'Oey- * 
vre dés Tracts, se vend, 10 sous  Pù 
l'ekemplaire à L'Actfon Paroissiale, si 


et d'apôtrèé sera Montôt, nous l'es- 
pérons, reconnu officiellement par 

| Ausal constatons-noûs avec {infi- 
niment dé plaisir que vous êtes ‘le | 
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n Desmarais, autres, qui nie ‘de Turtle River compte déj venu évè 
que de Rome, qüand le 
visité le lac Dauphin et les pays |&: familles Nenult: Patrice, Benja- | chef des apôtres veut-donner à ses 


par la -rivière Tortue, o ants, ils ne reculent ni devant la| sé à l'autorité, et je né Sais quelle] neuvième Oblat de Marie Immacu- ” be à 
né dé Fo Lo mu Dutfalos ee: Jacques, Vital, Amable et Jo- Mae nappe ges D rom vu oreis qui tüé, hi devant l'orguéil autorité chassant l'esprit: du domat- | lée à: + pi he 4260, rue de Bordeaux, ‘Montréal. É 
sous des couleurs riantes,| "5 familles Spente: John, Louison, kde. paroles: : Plus « Patlcivilisé qui persil. La pauvreté} ne religieux. 11 West rien de Aer! ques MR exereunt MeUGeUE 

, , paroles’: plus significatives et düns la pensée de Notre Seigneur ét| ministère ‘au Canada. Et nous nous __—. #4 


et la misère ne les font pas Mourir, 


les belles prairies de foin, les lacs | y , , 

? çan-Baptiste, le vieux, Jeañ- Bap- | plus touchantes que de s’adiesser vi  'Pilonde les | dans l'Eglise qui sort de us coeur! réjouissons avec vous de vous voir| GARTES PROFESSIONNELLES 
En L “Aux Pas L A cree tiste, Je gros, et dean-Baptiste, Fe |à-eux en disant: “Moi ancien, com- sont en aive 2 = is ne cachent 2 fnbet de son Esprit. : .| conférer l'onction sainte par le plus Lis sn ‘ D 
petit. s Mme “vous; témoin-avec vous des souf- Uk ‘de fa etbix, HN constitue ses âpôtres en séts- a de vos en religion, pa 
: pen te la biche et du, canard!" "à fumilles  Zastre: Gonzague et | frances. du Christ.” folie, le Standalé de fa Cral PFS rh ... 
s vage; donc, ‘pour ‘un métis, vrai Napoléon l'émioins du Verbe de vie qu'ils ils préchent ce qu'its oût vu, ce t ra à re’ comme ‘ehef: sa cor sers au D een Le: Titus NOTAIRES ES 
D d'Oropos de rconters del Ta |: ! famille Desmarais: Juïim. «| ont touché de leurs mains, qu'ils | De fut De déerdae anne us ere aie. 11 | l'Ouest cHocsien réjouit 167 BURN | PTT 2. 

, Aou verse LE Pet 1 famille Ritehot: cu, HE Lorie: ds rt er . hommes et qui les sauve par ses|leur fera ere gere tout ce qui reg Ho À sara rer gsre un ‘de Noël Dernier : - ‘Aiesandre nernien 

Fais Fos € Le ces et_-DAr Sd snt-mécemsire à ds bonne: dire-| {rèess dass lénscopa BERNIER 

fut le héros et qui Tui 1 famille Vandale: ‘Thomas. moins.de la charité de Jésus Notre tient Mux bobimes de tout le CH: de V'Egntso: 1thâtit-son- Elise s-eôtés ru BRRNIER set. : rue. S 


‘alut le titre de “l’homme qui a TM à 
tué, le dinblé: 1 famille Normand: Alfred,, 


… Trappeur et chasseur infatigäble, 
ag Ccampait, un jour, dans la mon- |. 


Sauveur, témoin$ de son amour, de 
sa passion, de $a mort, de sa ré- 
safreëtion, témoins ardents et -au- 
darieux qu aucune menâce he ’pour- 


sur: Pierre. et “les portes dé l'enfer 
ne prévaudront jamais contre:eHés” 
mais en même temps -il- promet 


se: vous passez en véritable témoin : 

du Christ, votre passage réalise vo- na Et, Se PA 
tre devise. Permettez qu’en vous of- régi ements de 

frant nos hommages très respec- walqee Bapanté Trusis, 
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La première visite du mission- 
maire à ce petit groupe de colons 
fut faite au mois de mars 1690. Le 
Révérend Père J.-A. Dupont, O.M.I., 
résidant à Pine Creek, Man., visi- 
tait sans doute les Indiens échelon- 
hés le lonk du lac Manitoba, pour 
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;. Sur cé, il-tire à bout portant. La 
hoïre $e-thange en boule de 
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Ah! Doy! J'avais tuë le diable, 
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, à ses amis. John Desmarais 
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sionnaire au milieu d'eux! Ils n'é- 
taient donc pas tout à fait aban- 
donnés. Le même. jour, le Père Du- 
pont administre le sacrement de 
baptême à trois enfants, nés dans 
le courant de l'hiver: David et Ar- 
thèr Neault et Wiülfrid Sutherland, 

Le R. P. J.-A. Dupont, le premier 
missionnaire qui à visité Sainfe- 
Rose-du-Lac. et célébré Ia sainte 
messe sur les bords de la TFortur, 
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solide et à santé prospère. Très dé- 
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hant-à celä: ette poursuit un but 
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humains, i' échappe aux regards 
en politique trop terrestre. 

Les évêques doivent travailler de 
toutes leurs forces à thaintenir dans 
l'Eglise du Christ l'esprit du Christ, 
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lés hommes à la fidélité au Sauveur 
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la chair du Fils de l'Homme et ne 
buvez son sang, vous n'aurez point 
=" Feb o lg la vie en vous” Cette vie c'est la 
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“Allez donc, enseignez toutes les 
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tout ce que je votis ai. commandé” 
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tenir et de propager dans les âmes 
cette vie divine, Ces moyens;ee sont 
les sacrements qui engendrent, en- 
tretiennent, nourrissent et fortifient 
la vie divine en nous. 
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If a l'obligation de mettre ses fi: 
dèles en garde contre :les courants 
d'irréligion qui détruisent là foi et 
pervertissent les moeurs: £'est cé 
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gionale fait peu à peu-son che- 
. min parmi nous. La Liberté 

.sera “toujours heureuse .d'e 

courager cé .mouyement. ff 
tons-nous de recueillir les év 
- nements ; 


E pet 
dant que 


lemps passé 
> À témoins 


vivent encore et que les souve- } 


nirs sont raté précis dans 


les mémoires 
sensationnelle 


de 
N'église 
cru 


Fir dans leur vie publique. Il en ser 
ngues: ils passeront comme une lettre à la poste! 


*' en Halie, en 


part 


e timbre: d'aceise: b 


Donatien FREMONT 
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déclaration d'un prêtre ;catho- 
lique que dans cinquante ans 
le monde entier se pariaÿgrruait 
en deux camps; l'un catholi- 
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le catholicisme ne semble-t- 
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Depuis du, un groupe de jeunes 
Canadiens français, brillants, -élo- 
quents,; s’évertue, jen prévision de 
la rapture, à: préconiser la forma- 
tion, d'un: Etat français dont les li. 
mites éorrespondrgient à peu. près 
à celle du Québec actuel. C'est, di- 


appuyée 


on, l'idéal vers lequel nous devons 


tendre. Ce rêve est-il réalisable? Je 
ne le piense pas. Est-il désirablu? Je 
ne le crois pas avantage, mia 
D e vue français, ni, chéoré 
Moins, -au point dé vue catholique 
qué: prime à mes yeux l'intérêt 
français. Ï véne 
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d'abord, le seul fait .que da pa- 
trie, ou plutôt que la roajorité de 
la nation a violé he pacte national, 
qu'elle s’est montrée-à maintes re- 
prises ingrate, injuste et. persécu- 
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; dont, M. Philippe Méthé, | | 
ain 


trice, né supprime pas le devoir de A 


fidélité de ceux qui souffrent. Qua- 
fre siècles durant, l'Angleterre : a 
opprimé. sés .enfants ues; 
depuis la Révolution et n au 
parmi, la France en fait autant; 
Angleterre cesset-elle d'être Ja 
patrie des Anglais cathoïiques, la 
France. des catholiques. français? 
La spoliation des Etats ‘du paye 
constitue un crime et uñe. injustice 
QU ul Jet $ 0 


avons subi 


ent ; ur . @ l ss 
d'avaniés: les Italiens 


res de l 


de l'endurance sup- 


ne, 
prinent pas-le devoir de fidélité 


peut prévoir, pour! l'avenir, serait |} te 
attirer sur nous: l’Animosité, l41mé- | 


fiance et l'opposition coalisée de 
tout le Cunada anglais et des Ktats- 


Unis, sans parler de l'Angleterre; | ch, 


et cette opposition aurait côthime 
points d'appui les : formidables. in- 
térêts économiques’ t&oncentrés dans 


déjà une notable portion dé notre 
domaine public et de: nos ressour- 
ces naturelles, Croit-on que le res- 
te du Canada eonsentirait à nous 

onner. l’exclusive :possession 


b -noùs aux lois commu. 
nes de ordre social? .Ces vérités 


Et puis, sommes-nous innocents 
des crimes et des injustices, dont 


Die ven: pholgtanal”Co fnetd 1e 


couverture » d'un gouvernement: et 
d'une. législation étrangères ?. Dans 
résistance, ils ‘auraient. 


Comment, dans ces conditions, €x- 2 
succès 


pliquer le 


Pi 
MO Ft 


dérel, ce juste accord des deux rà- 
ces, nous sommes-nots cffective- 
ment préoecupés de le faire ‘res- 
pecter? N'avotis-nous pas, en main- 


places, xains | 
avantages matériels? N'avons-nous 


sition, avant de reprendre;le train 


T| directeurs de la Société Saint-Jean- 


Baptiste s’offrixent à. leur . faire 
faire une tournée d’une heure envi- 
ron aux principaux endroits. de.no- 


; la. 
siter la ville; 


taille, pont, de Québec, pa 
ete: Vers 4 heures, 


plaisir, M, l'abbé d'Eschambault et|1 


tré ville, On. imagine, avec. quel 
[plaisir M. qu'il conduisait acsep- 


[Sept ou hait volures Qutient 
bientôt la Gare du Palais, transpor- 
tant 


visiteurs ac-} sept 


quelques 
|compagnés d'un membre de notre 


société patriotique qui leur servait: 
de cicerone. 


… Nous avons eu le plaisir d'effec- 
tuer cette randonnée avec ces frè- 
et de constater, ae 
bonheur y avait pour eux, 
uns à revoir des lieux déjà connus, 


les autses à visiter pour le premié- | directeur d 


re fois potte ant cité, ter 

En parlant du. , des voilu- 
res longèrent d'abord les Remparts 
pour arriver, en passant par le 


nant avec celle du ju 


Château Frontense, sur : la des! bi 


Carrières qui domine la Terrasse 
Dufferin. 11 fallait être là pour en- 
tendre les exclamations toutes ex- 
pressives de la plus grande admira- 
tion de’ la, part des visiteurs et des 
visiteuses. 

De là, la petite.caravane. de voi- 
turés remonta la rue Saint-Louis 


AHée jusqu'au: Pare des Champs de 
Batailles. Les autoinobiles s'arrété- 
rent un instant 
Grey pour permettre aux 


poussées de mains, 
Aussi se fit-i1 un devoir de nous 
inviter à 


assurance que jamais 
aucun accident ne serait à déplorer 
surla Ferrasse-Grey: 


Les voyageurs eurent aussi - le 


1 PA + 
cpni.le chemin de la croix : 
Le R P nc 


sur x Terrasse li 


22 
E. 


fins LE page e Ceti est 1 
erroné, Le peinturage où 
rations faites aux 


en faveur du “Fond 
pour -le nettoyage de la 

est en. pleine activité et 
gone gg tr Riot est or encou- 


"| truction de garages 
causer une hausse de 
Le Conseil espère 


es travaux 
grrr à brève 
nce, Le bois d'échafaudage a 
fait son apparition. 


bellissement de notre ville, : 


Au! L'asienblée annuell annuelle du Corel 
‘Toéat Ps RE io or A Testios 
eut tut :Collégial Pro- 
‘vencher,: dimanche dérnier, , Une 
iquantaine dé personnes _ assis- 
it à séette réunion: dans le but 
uñ nouvel exécutif et de 
mimer les soixante délégués né- 
‘cessaires r représenter la popu- 
uutäation de Saint-Boniface au congrès 
dénéral qui aura lieu-les 15 et 16 
juillet, 
L'électiôn de l'exécutif donna le 
*'#ésultat suivant: Président, M. À: 
""Pambrun: vice-président, M. G. 
.: Prénoveault; séctétaire-trésorier, M. 
*Æ-C, La Rivière: représentants dés 
“'Mliatricts scolaires, Mme H. Bain- 
ts Chaud, Mme W. Raymond, M: H. Lé- 


tenue à 
FE cipale de cès candidéts 


des électeurs soît respectée, 


jardins ‘et- parterres. 
=" Qu'an-détai-d'unr-ar-sott- 


; 
k 

F 
È 
; 
Î 
Î 


mandé cette année. 
On propose de faire 


Une vingtaine de délégués furent 
Choisis parmi l'assistance; le reste 
uidevra être noinimé par le nouvel 
1 exécutif, ! 


pois: 


Pour vos Vacances d ’E té 


CONFORTS du VOYAGE 


à PRIX REDUITS 


$ jusqu'aux 
°  ROCHEUSES CANADIENNES: 
| 7 Banff - Lac Louise - Lac Eméraude 


* COTE du PACIFIQUE 
‘Jubilé d'Or de Vancouver 
+ ler juillet au 7 sept. 


L CROISIERE DE L'ALASKA 
Croisière de la Côte Ouest de l'Ile de Vancouver 


;. ee » À à ‘ Y 

4 EST CANADIEN * 
CHOIX DE ROUTES 

CHEMIN DE FER OU LACS ET CHEMIN DE FER 


| 


+-—— ne 0 ee dame 


NOUS OFFRONS AUSSI DES PRIX RÉDUITS 
‘7 AVEC LIMITE PLUS PROLONGEE. 


+ Re nn ennemi vanne pa sons mom and pue end os hs 


rar 


L 


Voyagez pendant vos Vacances cet été __- 
Nouveaux prix réduits maintenant en vigueur 


tnt quée. sas drone 


AR 


HA a POMPES 


ion Due 
ion. ; 


aps 
es où 


l'évaluation; ‘il n’y a que les allon- 
ues aux édifices déjà existants, les 
installations de système de chaut- 
fage du de plomberie, ou‘ la” cons- 

puissent! 
évaluation. 

la diffu-. 
sion de cei renseignements parmi 
le public aidera grandement à l’em- 


: th L—— trop de jeunes filles invoquent cet- 
; ae + Aiseïnblée annuelle du bugs [te raison pour fuir les retraîtes fer- 
nn 11! Cercle local de l’As- Greffier et trésorier, | mées. A  Saint-Charles, chez lés 
mr mms |! | S0eurs  Oblates, toutes font une re- 

” sociation d'Education | Assemblée des, des contribuableg| traite pour se sanctifier… et celles 


A l'assemblée des des contribuables 
l'école Taché le 5 juin, il 4 
été' résolu dé présenter. des can- 
didats pour ln mairie et les cinq 
sièges d’écheviris. La pôlitique prin- 
Seru quel, 
les désirs exprimés: pat la majorité 


Demande est faite’ au conseil de 
ville que”la taxe d’eau soit réduite, 
enfin d'encourager nos toncitoÿens | £4 
à employer plus d'eau pour léurs 


à ceux qui ont consolidé leurs. ar- 
rérages de taxes et ne sont pas ca- 
pables de payer le.20 pour cent de- 


travailler 
l'heure, à un salaire raisonnable, au 


lieu du système actuél qui consiste 
à les faire travailler éinq jours pat 


L a - 
jeunes filles de Saint-Boniface? 5 
Parce que l'argent serait trop ra- 
re?--—-Non! Les Révérendes Soeurs 
Oblates font une oeuvre de ces re-|f 
traites. On donne ce qu'on peut, en 
comscience. 

Parce que nous craindriens les 
invitations trop pressantes à en: || 


Non! pas à Saint-Charles! Cel- 
le qui écrit ces Hgnès y est allée: vous 
connaissez les jeunes filles qui y 
sont allées: interrogez-les. Les re- 
ligieuses Oblates rendent tous les 
services qu'on leur demande; elles 
prient pour les retraitantes . mais 
pas davantage. 


- Il importe d'insister sur ce point: 


i veulent én faire une retraite de |: 
ision‘règlent cette question avec: 
lé directeur. : 
Donc, à /Saint-Charles, le 3 juillet 
prochain! : 


UN YSHanne retraitanle, 
Le Cercle Sainte-Elisabeth 


Les ‘activités du Cercle 
pue 


sh aq è 

— Les - dames qui sont préposées 
tant à l'achat du linge qu'à sa dis- 
tribution ont eu l’intense satisfac- 
tion de pouvoir habiller 76 enfants. 
—40 petits garçons et 36 petites fil- 
les — pour la Spy 2 ae et là 


Süainte- 
se terminent pour l’an- 
avec la première com-|1 


ab “Doéres &. Motte celui 
auquel elles s’attendgient, elles sont 
ENERsens reconnaissantes envers 
la Saint-Vincent de Paul, l'Action 
Catholique de la Jeunesse Féminine, 
*|les Enfants de Marie et quelques 
particuliers qui désirént garder l'a- 
nonymat, d'avoir bien voulu leur |} 
prêter une généreuse assistance, |} 
La; prochaine assemblée mensuel- 

le du Cercle est fixée au ‘deuxième 
mercredi de septembre, On. procé- 
dera alors aux élections du nouvel | 
exécutif. H y sera donné. aussi. un 
rapport détaillé des activités de 
106 écoulée. 


gtid shelving- 
rearranging, etc. 


- À, G. RAYMOND, 
secrétaire. 


ES 
Nouvelles de la "Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Le jour du pèlerinage des élèves 


PETITES NOTES 


M. Noël Tétreault, de La Broque- 


du Collège avec leurs parents et:les 
Pères Jésuites, 30 mai, on à eu 153 
communions à la Grotte, À la mes- 
se de 8 h, il y avait une assistance 


| d'au moins: 200 personnes. 
L] L] . 


1 Le jour de la Pentecôte, 31 mai, 
au salut de 7 h. 30 à la Grotte, on 
estime qu'il y avait une assistance 
de 250 personnes. Après le salut 
tous ensemble ont chanté Tl'“Ave 
Maria de Lourdes.” 
L2 
En FA on peut dire que la 
Groite n'est jamais sans visiteurs 
ou pèlerins. 11 y en a, qué font une 
neuvaine de visites, neuf Jours con- 
sécutifs. . 


LL L1 . 


Samedi matin, 6 juin, il ÿ avait 
un pèlerinage des Soeurs “Froncis- 
Caines..de. Winnipeg avec leurs en- 
fants de la Croisade Eucharistique 
et des Guides, et les Mères Chrétien. 
nes. Elles-ont nn res la messe à 
10 hi. à la Gro 

+ . 

A-moins d'un motif particulier, il 
y aura tous les dimanches salut du 
T. S. Sacrement à la Grotle, à 7 h. 
80 du soir; mais le 2e dimanche du 
mois, à 8 h. i 


suivi _ 
flambeaux. Voilà la règle. 
Seulement ce mois-ci, à cause de la 
procession du T.'5S; Saëérement à la 
cathédrale, le 2e dimanche, 14 juin, 
il pe Era rien à la Grotte cé soir- 


De AT aux fla 
juin, 


mheaux 
au 3e dimanche, 21 


rie, annonce: les fiançailles de sa 
fille, Elisabeth, avec M. Lucien 
Pelletier, fils de M. et Mme O, Pel- 
letier, de Saint:Boniface: Le: maria- 
ge aura lieu le ter juillet. 
L 1 L 1 
M. et Mme- ee hard, de MeCrea- 
ry, annoncent les fiançailles de leur 
fille, Marie-Antoinette, avec M,:J0- 
seph Bélanger. Le mariage aura lieu 
fin de juin. 
. 
M. et Mme Armand Laurin - sont 
partis pour 'un voyage d’un mois 
dans la province de Québec. 
LL 


M. et Mme R. p. Lussier, de Ma- 


| riapolis, annoncent les fiançailles de 


leur fille, Antoinette-Hélène, avec 
M. Joseph Ritchot, fils de M. et Mme 
J. Ritchot, de Saint-Bonifacé, Le 
mariage. aura lieu à ‘M riapolis, le 


Tuner 


ob he pomsnetes dt labs moemmsmnreé 


__ Miers-Ordre de 
7 Saint-François 


N.B:-1: À la’procession du Saint- 
Sacrement, que tous les Tetrtigires 
se- rangent derrière leur bannière. 
.: 2; Par exception, Ia -Réünion des 
Movie du 3%e mercredi, 17 juin, 
aura lieu à 2 h. 90 de l'après-midi. 


EE mm uu 


3: La rêu 
mercredi, 3; 


SAV-A-STEP tifts off its 103! Lllone and 
out instantiy—carries everything 
whole meal.to the kitchen table at 
obe trip—saves the current wasted by: 
repeated opening of refrigérator ® 


SLID-A-TRAY slides ot de back 1 
a touch—holds almost a shelf-full of 
food at once. on tip-proof diamond- 


vour hands for 


N, 
le 


; 


iles dispositions. voulues; 


c 


fora 


d'effo 
Ce “Sa 


res. il tient à 
- ner 

s'éffacé pour 
dre les coins 
reculés ;. . 


sur la 


orte si 
Ce. ne 


dent cette mag! 
_“Stewart- Warner 
” facile à employer, d'u 
moins coûteux. ne 


Construite pour vous accommo- 
der, cetté superbe “Stewart-War- 
\ ner”. est. différente du tout. au 

tout. Vous pouvez placer les ali- 

ments selon vos goûts, atteindre 
. : les ‘moïndres recoins des étagères 
èt travailler 


v-A-Sfep” est un événe- 
ment important pour les ménagè- 


se t 
-ment jusqu'à votrè table de cuisi- 
né, vous: permetta 
en un seul voyage tous les ali- 
ments d’un repas . 


est là qu’une des nombreu- 
ses commeodilés de la “Stewart- 


ï 


Hit Mi 


Ti ray”, 


"At 


avec le minimum 


portée de fa main né. . 


d'emporter . 
sk vous 


.. êt se replie 
vous le préférez là. 


Le perfectionnement ‘*Sav-4'- Step” M” 
et autres nouvelles particularités rèn-' ‘ 
nifique Toute plus | 
‘plus spacieuse, 
N'TDRE TION 


Warner” que vous pouvez + ‘ 
de D am dope aux ‘cond “tu és 
es plus faciles que nous ° 
pi « offertes, Il y a nat SON A: : Ë 
l'étagère dissimulée "A 
parait au simple toucher: . 
A-Shelves” 
pour faire place aux grandes bou- 
teilles ou gros paquets. . 
veau contrôle con élateur illumi- 
. et nombre 
ais ce qui l'emporte sûr tout: 


ous laisser atiéin- nous vous. offrons celte otive + 
‘étagères les plus  “Stewart-Warner” à dés condi- 
nsporte facile tions de b pm ve exceptiot a 

les, D'après notre nouveau systéè- 


me de paiement, 
| aan à sans tarder cette 
magnifique glacière et versér.des 
mensualités très modiques. Ren-. # 
scignez- vous 
«la nouvelle * 


INCORPORATED 2%? MAY 167Q 


reins — 
remarquée 4 “résurrection” de 
Mile Jacques qui a fait une longue 
et pénible malaïlie, ainsi que la 
revenue de Mme Courteau, directri- 
ce du chant. Le Tiers-Ordre, a. une 
dette de reconnaissance à l'égard 
de Mme Guyot qui a bien voulu 
remplacer la directrice pendant six 
moisi: c'est. ainsi que l’on montre 
qu'on n'a qu'un coeur et qu'une À- 
mé, —L'allocution portait sur le 
Saint-Esprit et l'Eglise, le Saint-Es- 
prit dans. la société, mais surtout 
le Saint-Esprit dans l'âme du juste 
comme dans sa demeure. Qu'oñ ne’ 
soit pas sourd à répondre aux ins- 
pirations du S-Esprit auxquelles 
est attaché le sang de Jésus-Christ, 
surtout le matin pour se lever, as- 
sister à la sainte messe et commu- 
méchants ne dor- 


nier, quand 1 
en Russie on abat 


ment pas et qu 


Lioutes les églises. Que les Tertiai- 


res donnent l'exemple à la parolr 
se! 
' HN Vake LR 


ERP "toclotinént un petit mot 


dé la Sainte Communion. “Et. dans 
îÎls ”s'up- 
procheront aussi chaque mois de la 
Sainté Table” (Chap, I, drt. 5). 


Le précepie : de la confession 
meñsuelle a pour. corollaire celui 
de la rommurion.. Les. Tertiaires 
appelés à renouveler la ferveur dés 
premiers chrétiens, se montreront 
très exacts, dans  l'açce lisse- 


bilen- {ment de CES pe a; ls ai- 
de la | meronit, s'ils de peuvent, à commy- 


nier plus souvent et même: tous les 


ymonrielle du er | jours; en ee ils se montreront les 
était bien fré-! disciples du séraphique Père, ex- 
quentée, matin pi ‘soir. On: a surtout hortant les chrétiens à venir nd 


seoir chaque jour à la table où Jé: 
sus s'offre à tous,” Par la commu- 
nion fréquente, ils donneront au- 
tour d'eux un. exemple très salutai- 
re et ils entreront dans le véritable 
esprit de: notre Mère le Sainte 
Eglise. Celle-ci, digne interprète des 
volontés miséricordieuses ‘du Sau- 
veur, attire ses enfants à la Table 
eucharistique et les invite à une 
communion de plus en plus: fré- 
quente, Entendez son appel: 

“Que les fidèles soient _excités à 
se nourrir, mêmé tous les rs, du 
pain euchäristique, selon les règles 
tracées par les décrets. du Siège 


2 RTE TRE Ai 


DAS CE 2 7 AU M LE LT DAS PRE AES AE GE 


 Budsous Bay PS " | 


- 


(s 
+ 
{t 16 


LA 
‘ 


pus 


dr Nge 


qui 


qui se repli 


. le nou- 


autres. 


vous pouvez 


t voyez 4 
K(ewart. 


is 


ärner”" ? 


AT a NU a per À 


Animalteilée de {elle manière qu'as- 
sislant À la messe, {ls SORRREN, ‘h 
non pas seulement par 4 
tion, spirituelle, mais. :par : ‘h 
tion sacramentelle de la pe f Fi 
Eucharistie,” (Garon, , 
Si cet appel s 
fidèles, a ee ro sa ; 


. d Tai 
ï ———— ; 
à 
, 


peu de misère, un gite 
\ i ce A que le vôtre lui ins- 
We t de salutaires pensées. 
ï ; ! oui, le bien est souvent 
payé d'ingratitude, hais le mé- 
rite demeure, et Celui qui comp- 


te nos moindres ‘efforts vous ré- | 


Cœur 
 QUUNAD.. 


‘d'hüile d'olive tous les soirs. 
+2, Rien n’est meilleur pour 


cela fait l'effet ‘d'une bienfaisan- 
te vaporisation et en avive l'é- 
clat. 1 

| X x x 

S'il vous plait--Si vous avez autant 
de pellicules, lavez vos cheveux 
chaque semaine avec un june}, 
d'oeuf, puis, chaque soir, faites 
un massage vigoureux de cuir 
chevelu. Continuez ce. massage 


san eg il n'exigera que trois ou 
quatre minutes — le, résultat 
sera.très satisfaisant. Tout d'a- 
bord, vos. cheveux ‘tomberont a- 
bondamment, mais que cela ne 
vous effraie pas; cette chute est 


salutaire et active la naissance | 


de nouveaux cheveu. 
- M:-G, 

, MMM MEET 
pd Afin qu’elle ne s'ennuyât pas 
et qu'un écho d'amour la charmât 
dans sa tâche, le mâle, perché sur 
un rameau voisin, vocalisail à tué: 
tête jusqu'à l'heure où le soleil pen- 


‘chant répandait des violettes au- 


Au pied de ce peuplier svelte, 

. une poignée de crin, de btindilles 

l‘let de plumes giît-tristement. Je le 

ÿ .: Fetourne du bout de mon pied, 
‘. cherchant les traces d’un drame … 

N n'y a ndant ni oisillons 

morts, ni € Iles d'oeufs, ni ces 

bouts d’aile cruellement rongés qui 

sont —les-pièces à conviction des 

MT carnages où quelque chat joue le 

” … rôle de l’assassin. Mais les félins ne 

sont pas seuls à. détruire es mi: 

“chées!.. 11 y a les grands oiseaux 

rapaces, diurnes, et, nocturnes: le 

chat-huant, la buse ou lépervier. 11 

ÿ a aussi le rat qui grimpe avec 


id l'oliveraje. Il se taisait 
al écoutant une autre voix plus 
forte, plus grave, plus haute: celle 


du mouedden ad les paca e 
à la prière du soir. 


Je me souviens du jour où les pe- 
tits sont nés. Lé couple, affairé et 
joyeux, tournait en cercle autour 
du nid, se posait sur le-bord, con- 
templait le miracle, et repartait 
enivré, fou, avec des cris d’allégres- 
se. Mais bientôt, la mère s'erzpres- 
sa de reprendre sàa place un mo- 
ment abandonnée: les petits avaient 
froid, il fallait les couvrir, et elle 
s'installa avec de coquets mouve- 
ments d'ailes, comme uné jeune 1nè- 


lisses, et enfin la couleuvre, silen- 
cieuse et perfide, la vcouleuvre au 
froid regard immobile qui fascine 
de loin sa proie et qui avale en 
quelques bouchées la petite mère 
et ses enfants! 


. ; ‘Cette poignée de erin et de plu- 
\ Ÿ mes, ce n'était qu'un nid. Ce était 
qu'un nid autour duquel j'avais re- 
marqué depuis deux semaines l’ac- 
tivité d'un couple de chardonnerets 
masqués de rouge. Que de mal ils 
s'étaient donné pour le construire, 
et avec quel- amour ils apportaient 
tout. ce qui leur sembleit à la fois 
doux et solide! Pendant toute vne 
matinée ils avaient ramassé à plein 
bec le duvet soyéux des chardons. 
Îls allaient le chercher au coeur 
même de la plante, se faufilant en- 
tre les feuilles, le long des tiges 
bérissées d’épines, sans se préoccu- 
per de la manière dont ensuite ils 
en pourraient sortir, Je suis sûre 
que leur petit corps reçut, pour se 
dégager, plus d'une cruelle égrati- 
goure, dont leurs plumes fines ne 
les préservèrent pas. Ils vinrent en- 
suite glaner du duvèt däns la basse- 
our. Des moineaux effrontés les 
y reçurent fort mal; mais peu im- 
porte, ils revenaient toujours, d'un 
vol_oblique, guettant l'instant où 
leurs ennemis détourneraient le re- 
gard pour ravir, ici ou là, quelque 
microscopique plume blanche- 
Ah! ce’nid! : ; 
Quand il fut fini, la mère couva | 
aussitôt les beaux petits oeufs qu'et- 
le avait couchés dans le nid tout 


fonda 


ré dis son lit arrange du bout des 
doigts, près- d'elle, la couverture 
blanche d'un berceau. 

Depuis lors, huit jours ont passé, 
à peine! 11 est impossible que les 
oisillons soient assez | dr pour 
pouvoir voler, Alors? 


Leurs parents les joldnilini avec 
tant de tendresse! A chaque ins- 
tant ils étaient là, apportant aux 
becs roses grands ouverts la pâture 
abondante. Le matin, la mère ne 


bougeait pas du nid jusqu'à ce qué 


le soleil déjà haut réchauffât suffi- 
samment la brise; et le soir, aussi- 
tôt que la lumière et la chaleur di- 
minuaient, elle reprenait sa place 
fidèlement. Les petits oiseaux ne 
sont donc pas morts de faim ni de 
froid. Le drame qui a détruit la 
couvée n'a pas laissé de traces: tout 
un petit poème d'amour s’est anéan- 
ti dans le mystère, et cette poignée 
de brindilles que mon pied retour- 
ne, ce n'était qu'un nid . 


Ce n'était qu'un nid heureux 
comme il en est tant sur la terre: 
n'ai-je pas vu bien des nids humäins 
qui ressemblent à des nids d’'oi- 
seaux? : 


Un étroit logis. un grand amour 
blotti . un berceau que l'on arran- 
ge,. que l’on garnit point par point, 
fronçant des dentelles, plissant des 
soies, nouant des rubans sur de 
chauds lainages. À la preue de cet- 


| te nef minuscule on accroche une 


| sainte image, Quand l'oisillon naît, 
que de joie dans le nid charmantf!. 
Mais que de menaces aussi sont sis- 


teint que de l'exposer à la 1e plaies 


ni vherms et tout attrait …. 
4, --Mais né cherchez pas non 
plus à attirer l'attention des autres 


pline du père à l'égard de ses en- 
fants; 


6. Ne passez ps tout votre temps | 


avec votre mère; 
7. Fhcadies ni les voisins, ni les 
s'agit de-votre-inté 

rieur; 


8. Ne diminuez pas votre maris. 

"9: Souriez, soyez attentive. 

10. Ne parlez pas toujours d’his- 
toires de domestiques. 

Pour le mari ‘ 

1. Ayez la générosité de vos mo- 
yens; 

2. Ne vous mêlez pas du ménage; 
-3.-Soyez. gai. Rien ne porte plus 
sur_les nerfs ‘d’une femme fatiguée 
qué la rentrée du mari taciturne; 

4. Traitez votre femme avec é- 
gards; | 

5. Faités-lui la cours 

6. Ne là grondez pas; 

7.N'installez pas votre home trop 
près de votre famille où de la fa- 
mille de votre femme; 

8. Ne prenez jamais “de: pension 
naire; 

9. Soignez votre tenue et soyé 
toujours propre; 

10. Soyez bon et juste envers vos 
enfants. 


LES PIQUE NIQUES 


Rien n’est plus charmant qu'un 


déjeuner sur lherbe ou dans le 


Lots, es les beaux jours sont re- 
pare ns & menu avec précision et 
prévoir tout ce qui sera nécessaire 
pour que cette petite fête soit réus- 
sie. 

Je vous recommande d'éviter les 
plats à sauces. Il faut toujours 
craindre l'ouverture des. boîtes. les 
mieux fermées. Si vous êtes cinq ou 
six personnes, prenez un bon rôti 
de porc ou de veau, ou bien un gros 
poulet que vous avez fait cuire à la 
casserole. C’est le plat de résistan- 


do an 


te, Auparavant; vous servirez que 


ques hors-d'oeuvres (sardines à 
l'hüile, olives)# N'oubliez pas Îles 
oeufs durs.. Prenez-en plus que 
moins. Un‘*peu de laitue épluchée, 
une petite bouteille d’huile, une 
autre de vinaigre, du sél, du poivre, 
des cornichons. Et chéz le boulan- 
ger prenez un pain et aussi un 
grand gâteau. Des oranges, des ba- 
uanes, des poires. Enveloppez. cha- 
que fruit dans un papier de soie. 
ur 4 soigneusement chaque objet 
près de son voisin. Bourrez les es- 
paces libres avec des bouchoñs de 
papier, Vous pouvez einporter quel- 
que bouteilles de vin ou de liqueurs 
douces. 

. Une bouteille thermos est indis- 
pensable. Ne craignez pas d'appor- 
ter des provisions, avec. abondance 
en vous souvenant de la petite anec- 
dote rapportée par l'humoriste an- 
glais Mark Twain: 

Deux cavaliers avaient fait le pro- 
jet d'accomplir de compagnie une 
promenade à la: campagne, promet- 
tant chacun d'apporter quelque cho- 
se pour la soif. 

Ils trottent sur leur cheval pen- 
dant quelques quarts d'heure, puis 
bieritôt s'arrêtent, 

Le premier cavalier dit alors au 
second: 

Shsseyunsnous- sur herbe; 
Certainement, mon cher. 

Le premier sort alors de sa mu- 
tte une belle bouteille de vin. 
—Magnitique, dit le second, : 

Et les deux amis s'empressent de 
la boire. 

Puis ils se reposent. :s 
Enfin, le premier dit au second: 
—N'avais-tu pas promis, loi aus- 
si, quelque chose pour la soif? 
Oui, bien sûr, 

—Ne l'as-lu pas SORA 
—Je l'ai apporté, 

— Alors, montre- 


L'autre Guvre la bouche et hé la: 


langue. Puis, il murmure: 


—Chacun son éco. Toi tuas ap- 


porté une bouteille, et moi une lan- 


es 


. 
+ Les tésE 
à Ÿ EABS : 2" < 


+ 
au Ty eke mur - 


| branche élevée où il attend sa proic. 


Ka des feuilles. 


dl tours mouvements. 


tes int 


Dès qu’il l’aperçoit, il fond sur elle 
comme-un trait,:l'engouffre et re- 
vient 
Le Viréo (la 
olivâtre très. di 
aux fauvettes) diffère entièrement 
des moucherolles et des fauvettes 
dans sa manière de travailler. Il 
trouve, son bon terrestre à la 
cime des arbres dont il scrute tran- 
quillemerit les 
proie au-dess 


rt sont d'un vert 
et ressemblent 


de lui, sur len- 


Je résume: on! ne peut obsérver 
l’active Fauvétte bots d'un instant 
au même endroit; le patient Môu- 


chérolle rèste longtemps fixé au mié-| 


me poste; le éalme Viréo voltige 
sans hâte à la cime des arbres et 
en explore tous les recoins. , 
Prenez mainteñant votre livret 
d'oiseaux, voyez les nonmibreuses va- 
riétés de fauvettes, mouchierolles 
et-viréos qui nous visitent à l'été 
et hénissez Celui qui nous donne 
ces charinants auxiliaires qui sont 
More feuille qui chante” en ‘même 


tait où s’ab et ds légions d'in 
sectes ennemis de nos récoltes, 
: MERE-GRAND. 


DOUZE PETITS : 
MOINEAUX - 


Les douxes petits moineaux, ronds 
et-ébouriffés, crièrent tous à la fois: 
cui! cuil cai! 

Et s’envolèrent, 

Oh! ils n’allèrent pas bien loin, 
car soudain, rayant l'air d’un trait 
de feu, paf! un chasseur avait tiré, 
et deux des petits promeneurs tom- 
bèrent. : 

Les dix petits moineaux se mirent 
à pleurer: 

—Où sont nos frères! Hélas! 

Pendant ce. temps, que faisait la 
maman des méchants petits? 

Ah! elle avait —— trouvant son 
nid vide — voleté partout, éperdue. 
Plus de petits oisillons! 

Un rayon.de soleil glissa sur elle, 
et sa chaleur, déjà forte, lui donna 
un nouveau courage. 

Oh! rayon, aidez-moi je vous 
en supplie à retrouver mes pauvres 
petits à 

—Wolontiers, répondit FPobligeant 
rayon, mais, comment les reconnai- 
trai-je? 

Ce sont les plus jolis de tous. 
Ah! ‘sauvez-les, qu'il en revienne 
un au moins! 

—Bon! Bon! je vais chercher, dit 
le rayon doré ému. 

Mais pendant toute la journée les 
dix petits oïseaux — hélas! — a- 
vaient fait de terribles rencontres. 
D'abord ce fut un chat, qui, d'un 


mn À saisit l’un d'eux ot et le croqua. 
Un autre s'évanouit d'émotion à 
cette vue, et le chat, dégringolant 


prestement du gros arbre, fit avec 
lui un sécond repas. 

Les huits s'enfuirent. 

Or, pendant qu’ils cotiiéié 


| quelques grains posés à. terre, 


crac.… crac.. trois furent:pris dans 


milles, cherchant | 


ei--couraais-souvement. de faut s'y mettre tout de suite,” 


‘un mauvais symbole 


ne 
È 


1e 


Fe 


sx 
L 


LE 


the 


à. son poste d'observation. gne 


grandeur du paÿs, à la richesse na: 
tionale; à supputer ce qu'ont -accoin- 
pli les anciens colons «et laboureurs, 


leurs pères? Comme un simple a- 


fur Merhinaggt ruse réafllcn id 
leur vocation pa n 
© Lionel GR GROULX, ptre. - 


020 -0——— 
Pourquoi Le Sagnier n'ont- ils pas 
besoin: d'auto? 
«Parce. qu'ils ont. des “habits sa- 
cerdotaux. (ça sert. d'auto). 
— 24 B0-0—— 


A LA JEUNESE 


EPA traverse une ode 
de grandes souffrances, elle 
est sur la frange d'üne périodé de 
grand bonheur. Nous vivons en un 
de ces moments difficiles où à ins: 
tutions Larder Fr le 
tions. La srience qui à fait, au nn 
du dix-neuvième siècle, des progrès 
immenses a mis entre les mains des 
hommes des moyens d'agir sur l'u- 
nivers tels qu'acune civilisation 
n’en a jamais eus, Ce temps pour- 
rait être un temps d’abondance et 
de foi; il est au contraire un temps 
de misère et de doute, parce que 
l'intelligence politique s'est montrée 
fort inférieure à l'intelligence scien- 
tifique,: Adapter nos. institutions 
économiques, sociales et politiques 
aux forces accrües de l'homme nou- 
veau; mettre la machine au service 
des peuples au lieu de faire de 
ceux-ci ses esclaves, concilier les 
deux notions (qui, contrairement 
aux apparences, ne sont point con- 


tradictoires) de liberté et d’autori- , : 
té, voilà quelle devra être l'oeuvre 
de la jeunesse qui atteint en ce mo- 


ment à l’adolescence. 

Tâche immense? Tâche trop vas- 
te et qui dépasse les forces humai- 
nes? Qui sait? Je voudrais termi- 
ner en.vous citant un mot de Lyau- 
tey. 

Un jour, le maréchal se prome- 
naît dans les montagnes de l'Atlas 
au milieu d'une immense forêt. de 
cèdres.  Arrivant à un endroit où 
beaucoup de eèdres étaient Par 
ce qui Avait créé une vaste clai 
AL 4 appeler le directeur des fo- 
r 

“I faudra, lui dit-il, replanter ici 
des cèdres.” 

L'autre leva les bras au ciel: 

“Planter des cèdres, monsieur le 
maréchal! Mais il faut deux net 
ans pour faire pousser des a 
comme ceux-ci!” - 

“Deux mille ans, dit le maréchal 
Deux mille ans!., Alors, mon ami, il 


es 
de la jeunesse et de l'avenir, : 

:4 André MAUROIS. : 
— Figaro. HO 


La leçon de l’hirondelle 
La leçon est curieuse. La mère 


des pièges dissimalés sous 1e mots- se lève sur ses ailes. Le petit regar- 


de attentivement et se soulèvé ua 


PAST SR nt leo ter ne 
vaisseau. 


rapports 


ré eù 


Innocent comme un petit chat, il 


it saisons sans. 
Le| tes ignorent 1” 


charpentier du navire dont fl fut le 
er, et c'est à ce visiteur qu'il 


pas oublié son ancien compagnon 
de navigation; touché des sympathi- 
ques démonstrations dont il est 
l'objet, ik-veut pousser plus loin la 


rrconnaissance. Il s'adresse au gar-| du, 


dien de la ménagerie, et ne sollicite 
rien de moins que la permission 
d'entrer dans la cage du tigre, 

—Plaisantez-vous? le. plus mé- 
chant de nos animaux! 

—Bah! nous sommes de vieux a- 
mis. Regardez plutôt le manège qu'il 
fait en me voyant. 

—Je lé vois bien; mais le tigre 
est traître. 

Allons donc! Tenez, je lui 
tends la main, il allonge la langue ! 
pour me la lécher. . 

Les ‘deÿx hommes discutent long- 
temps. Lé gardien ne veut rien en- 
tendre, Le charpentier fait appel au 
directeur de la ménagerie, qui don- 


ne son autorisation 


Le matelot-entre résolument dans 
la cage; le tigre se fait caressant, il 
se. -se dresse- comme 
pour l'embrasser, lui lèche les mains, 
fambade ét joue, au grand ébahis- 
sement dés curiéux. On applaudit. 
et le spectacle dure prés de deux 
heures. 


Mais 11 n’est si bons amis qui ne 
doiveñt enfin se séparer. Ce fut à- 
lors seulement que Ia situation du 
charpentier parut devenir singulié- 
rement embarrassante 

Le tigre a pénétré l'intention de 
son visiteur, Sans doute a-t-il enten- 
du grincer les supports de la trap- 
pe servant de porte. Il se met alors 
en devoir d'empêcher l'évasion de 
son ami, lle provoque à jouer, le 
caresse encore, mais toujours en $e 


De son côté, le charpentier n'a. 


les poursuit, le 
on rer de core sus dem s 


les vainiéré, et, pr gi se 
elles poussent dans ses pas. À 


intraitables. 
Maurice MAËTERLINGE 


aa à Le rain de 
Un un le péhé 


: Bd: fut le roi ‘le plis rot 


pv (j'ai trop). Li 


Un‘ homme peut-il épouser : 
soeur de sa veuve sans payer 
dispense à l'église? ; 

.Non, parce que pour que sa th: 
me soit veuve, il faut qu'il soit mort. 


Qu'est-ce qui port en hiver FC 


Es Vitres. } 


— Qu'est-ce que le diable aet œ. 
Dieu n'a pas, que les files Leg. 
double et que les femmes o 
que Luc a en avant et Mieh 
arrière? 3 

—La lettre ke Pa” à 


qe. fit Champlain à lâge de # 
ans 
1 commença sa $6e année, | 


Quelle ditférever at-il ne 
un tigre et un saumon 

—Le tigre est tacheté par la ve: 
ture et le saumon est acheté pat! la 


| cuisinière: ri 


—Quelle différence ju un 
les Ma- 


tronome et un gourmand 
—]ls aiment tous les rl 

nètes (plats nets). je { 
Dans la classe, enfantine 

une vive effervescence, 
Mademoiselle menace de 

“le pre qui causera à la 

peu après on entend. J 

Pr ge à 
—Allons, mon petit Jacques, 

Mademoiselle, tu n'’iras pas à la p 

te, toi, puisque tu ne causes pas}. 
—Nôn, jé me cause pas, mais di 

peur, parce que je crois que 

“réi envie de causer-tout-à lh 


qui sui à ‘4 


subsistent audacieuses, inmoriei 


il 


À 


4 
w 


1 


ei nes Vs de robe, le C 
de seb. us vrop 


fe 


ne 


_ 


É 


Sir 


G 


fi foule à 
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|! +}; 9m Danse’ des fées, Mile Yvonne! suivre totste vraiement | riens à Haywood le 14 juin su soir:| dernier moment. Deux scènes des} MS + novintin slim qui Lété condamné à trois mois de ré-! Not 42 

7" Rruyère, première au fewival d'E-! fervente, WU AE) « F1 L'orchiestre loeat f: 10 

3 1? 0 1996; Glissando, Me Eve- ph soirée se pm A ep de la musique, 2 : 
Æ Séguin ; er, gracteusementt que ce sera la: \ 

ë di: E= élèves du Couvent. . v -vot î 

de LA Bissonnetté. ” : Mme Georges GUERTIN, J 
‘à à Cénférence: Deuxième partie. 1 NUIT president. x 


ol the fles,.. Mie 
Valcourt: (Giga, Mile Yvette 


: Valsihk, Mile Ermel Carroll. 
érence: Froisième partie: 
iation :et : remerciements: 
ÂÀ.$, Beagbien 
MChant: Une mélodie, J. Fra- 
Fe piano Mlle Annélté Plamon- 


financier, Mme Henri 


Vente rendu des activités, de 

… He Saint-Amant. Î 

“Pianos: Tour à cheval, Mile À. 

| farrol Boléro, Mile H. Owens; 
e, Mile F, Brodeur, premié- 

Un au festival d'Emerson, 1936. 

ri al phents. eat Georges 

rte. ‘ Fi Eù 


Y'Alocution: M: le ire 
“à Ghant final: Les Hirondelles, Vi- 


te amicale, 

: Roudo, Mile E: Seguin, Mlle 
M Tessier, premières au festival 
… ffmerson, 1936. 


La iagitrsie conférence donnés 
M: te-Curé; aumônier; fot une 
bmpense, : bien appréciée ,par 
tés. Je n'ai pas à faire l'éloge 
conférencier, son éloquence per- 
fhasive est connue, Avocat de-la 
cause divine, il puise dans. l'Evan- 
\ gile ses enseignements et dans son 
coeur, le fervent enthousiasme qui 
Jés fait valoir et donne le-goût de 
les pratiquer. 
Voici, bien en abrégé, le résumé 
de ce magnifique travail. Le sujet 


"1 À é * : { Le | 
Sous la direction des Soeurs dés 
Pr D som org: Do : he nr 
es Couvent ont € e D (OI 
30 mai le 2e anniversaire de l'As- * ‘M. le curé de) Transconà, M. Fab: 
soclaiion: d'Education. :- N h à quelques 
Un. fort joli programme à été| en qu à re, Cu 
exécuté avec enthousiasme, en dépit re: ST si- 
de la vaguede chaleur qui à sans teurs, un ich cordial merol. “ 


doute été Ja cause, de Fabsence de | SAINT- LAURENT 


plusieurs. invités. 
Ch ke PAR EM 
une pr Vue ri deux nel La mort vient de ddué RP à 
ont intéressé. et amusé: l'auditoire ae té pre A ge plus gr | MÉREE + RASE : ae. 
is or grrr dientte, | Aurèlc | 1x Dersontie de Patrice Chartrand. de, W “ét. chez À HUR : os ee 4.00 as ge Fe Ris 


Préfontaine et Liogel: Péloquin se!Miné par ‘lt maladie depais fong 
sont distingués dans une causerie | temps, elle la terrassé “vendrédi 
sur. l'Association d'Education. :_ | dernier, alors qW'it était en pleine 
Après un chant. patriotique: ‘Jus: possession de son Let 
qu'au bout,” M, lé Curé félicita re- |. qu'il avait déjà reçu, plusieurs fois, 
ligieuses et élèves et:fit en quelques | tous les sécours que: notre sainte 


De a Ci, LR ER € asekon- 


pere 


? 


ts bi l'élog l'Asso. | religion peut offrir: ahx: Mournmts. |de sgare.:i 59 43 de US t  ÎE, © MU M PS LRU ps LEE TT 
pers me pers Lo Le “- À son chevet, se trouvatent la plus —— - 
time et motte confianct. grande lpärfie «dé sa famble êt un 
de M — “Thon Loue mpeg 4 Héarédifié tout!" 
le monde par sa piété, sa patience et| .; 14, : $ 
SAINT-CLAUDE : [sa résignation à le pre dn bon l'hôpital de Saint-Bosiface le. ltbdi 
Le R. P, Curé x annoncé qu’une pret siétociiiaut deu feu und, neuf 
og gps prêchée du 28 juin}g juin, au milieu d'un grand den: 
La nomination de M. : Maller à pbs She R. re 
comme inspécteur d'école à été re- Eugène Chartrand, nes CH 
sr taf orne Muller ayant été Gilles Eh and Wilfrid Car: | fa 
trad, et Cyrille Lavallée, petits-fils 
Une lettre de félicitations a été et ve  r du défunt, : servaient à 


gg op en qu 00€ plus 
Su MERS dv MS En, AE. à 
: En plus, trois frères et: une 


£ 
Lo 


4 6tait la devise de: l'Amieale: “Faire | envoyée à M. Muller au sujet de sa! l'autél. L'église &tif complétement | S00ur vivants: M. Alire Collette, dé 128 
ravonner le fover et la Société par |! nomination - et uné aütre à l’hom tendue er à tait” complètes fu: Saiñt-Norbert; Mme! Hértri . Bernard, 1-11 

à be Christ,” développé en trois par-| premier ministre Bracken, # néraiflés du plus ancien de la pa: de ‘Graftoh, Dakoté- Nord; M, Paul 714 
( "ss: * Notre Société d'Agriculture, qui | roïsse let de l'un: dé ses plu :zèlés -Collette, aussi de Grafton, Dakota-!} 2t à -49 boîtes . 74% 


“MPremier point: Vie de l'âme, ; veut survivre à la dépression, ‘an! irguillierss Nord, sd Ce, de Oak: 
ivre de la vie du Christ dans la noncé qu'une exposition agricole! Patrice Chartrand, né le 26 juin wood, ji 1 À 
délité constante à son souvenir, | sera tenue à Saint-Claude les 26 et} 1865, à Pointe-des-Chênes, sur les! Mme Alcidas Collette, née Clara 
‘ést Ja base de la perfection. Vivre! 27 juin et qu elle promet d’être int! bords. du lac Manitoba, était de | French, eut.la sympathie dé ses frèt 
de la vie du Christ en son foyer, | téressante, haute: thille et ‘excellent séutent | reè eb soeurs qui vinrent eux aussi 
là véritable amitié, dans le! La fermeture dé la banque, . qui dags son jeune temps. Ii était le des États, ainsi jé ses. en et 
achet de là saimteté, c’est ériger | nous avait laissés sans moyen pra-|tif-fis d'un véritable géant, Paulet nièces. 
maison de bonheur. Vivre de la|tique de dépôts d'argent, .. à .enfin ! Chartrand, qui à laissé: dans le pays |: M. Collette est. PES motos 
' soetété du Christ en la société pa-| trouvé une solution par l'ouverture! 4ne famille dont toùs les'membres, | non ;sealement: por sa famille mais 
+ foissiale par l’apostolat discret et| de la caisse d'épargne postale. Grâ:!| les femmes comme les hornitmes, 6: |} aussi :par:-la és br de. Sainte- 
tônstant, c'est mettre le comble .à | Ce à la vigilance de notre maitre de | taient remarquables per leur gran- Sa conduite édifianté, son 
fa perfection individuelle. Vivre de | poste, les formalités sè font en} deur, tous mesurait au moins 6 | désintéressement #iaieat cas de 
< M vie du Christ, c'est être bon, mais | français, " tous. 


pieds et deux pouces. 
@& ta bonté du Christ, C’est êtré| Notre chef de gare de langue an- | Sorel de dirais Fe it se 


FF: 2223 ” + 
FPS ee Er USERS Te Cr 3 "PE A 


Un dé dci ee 
de a ne 
ML ee 


La famille de Patrice vint s'éta- 


pieux, inais de ln piété du Christ. 

t être vaillant, mais du courage 
C'est être charîtable, 
is de la charité du Christ. 
noble, imiais de la noblesse du 
ist. C'est être pur, mais de la 


Christ, 


té du Christ. 


lmportance capitale 


ét Fonte mère chrétienne x ee __ }se montx an bon magasin, fout en 1% |! 
nistères: à remplir auprès de ses! MM Jean de Moissac, . Antoine | tenant le bureau de poste du dis- 9% k 

D enfants, D'abord, un ministé- Reid et mer it ont été | friet, Wi% F 
de préservation; -ensuite un .mi-|nomunes pour prenure le recense © étant marié avec Catherine Du- TR À 
“fit sde. formation, puis un mi} lent fé ral.dans le district. teharme-it-ett-un-bon-nombre-d'en: 740% Fi 
dé rédemption. F A fants, dont cirq sont encore vivants, }} LL 

cu HAYWOOD À deux garçons et trois filles. À Me É 
Chartrand : el à tous ses enfants £ 


à Deuxième point: Le Christ au fo- 


La paix domestique où le bon- 
ür familial régnera au foyer si 
t'y-est: le souverain Maitre 
réside’ In piété où Ia sainteté, 
règne le Christ" La remarque est 


ne devraient la perdre de vue 
et le pratiquer dans une 
récinrocité: celle du respect. 
» lu confianee et. de l'amour mu: 


glaise, qui était bien estinn ici, à 
obtenu un changement et a êté rem: 
placé par ‘un agent de langue an- 
glaise. Nous : sommes  cepandant 
bien près de 100 pour cent. de lan: 
gue française dans le district; mais 
cela: n'étonne pas ceux.qui sont au 
courant de notre faiblesse puur le 
français daus les chemins de fer. 
La puissante Compagnie du Pacifi- 
que . Canadien : he : pouvait: ‘faire 
mieux: -elle : n'avait pas-d’agent--de 
langue française à sa disposition. A 
qui la faute? Sans doute à la puis- 
: sante Compagnie qui sewbl; man: 
quer. de .prévision et de sens pra- 
tique et à nos sociétés nationales 
qui devraient mener une forte cam- 
pagne pour combattre cette injus- 
ticé, 


Nous voyons épinglés un peu par- 


blir à Saint-Laurent dans l'été de 
1874, voulant-sé rapprocher de l'é: 
glise et de l’école. le placa pen: 
sionnaire :chez les Pères Oblats, a: 
vec son cousin Napoléün Chartrand, 
pour appréndre à servir la messe 
tout en allant à l'école, qui se trou- 
vait en ce que nous appelons ac- 
tuellement Ia salle paroissiale. Pa- 
trice était bien domé et apprenait 
trés favilement, Le Frère Muivimill 
qui, depois 1907, frisait le classe à 
Saint-Laurent, le fit avancer si bien 
dans ‘les études, qu'il le rendit ca- 
pable de reruplir, pendant un grand 
nombre : d'années, fonetions de 
bailli-et de greffier derln /Cour de 
Comté et d'évaluateer de a muni 
cipatité de Saint-Laurent, En outre 


Patrice s'adonina #u eommierce et 


rendirént ‘& sa demeure pour l'ar: 
rivée du corps. Mlle J. Baril, institu- 
trice de :Fécole Saint-Martin, vint 
dire le-chapelet avec ses élèves près 


dù :cercueil dw défunt. 


Les funérailles, conduites: pur. M 


assistait au choeur; Le chant 
conduit par M0. esinbrs de | 


% ETF 


ep prttepence 
des 


nous offrons nos sympathies. les à a les changements socisex les 
tout, à Suint-Chaude, à Fannystelle | plus sincères, us “travatlant éndemble et 
état ht sans dire, -— à Haywood, Qu'il rm Aie de faire une indiv indépendamment. 
} à iches portant. ces mots: |} courte " pour parler des t ge stème 
at. … “Grande. séance «comique, en trois | ancêtres de Mme Patrice Chartrand. er S de ce et son " A ont Fr pal 8 
jee tt actes, donnée au ‘profit du presby+| : H est bon de rappeler:des: ex- tin de les “ al. 
rs d DM os, D qe NA Pre" rs, et es citoyens ne LUE 


% } Ne 120, die. — No 116, 506 


comédies, car il y en a deux, 


Le 


a 


1 4 FOR — 
NHESNE 


JGENE ni 


F 


Es 
F 
nm 


“orchestres, choeurs. S'adr 


_ es dei d'a y ossis- 
CL Mirie Pierre Çosgrain y fit 
| intéressante ef intitulée: 


toujours 
PR. 


2 Chalnté de trèfle d'o- 

4} Là #275 les cent livres. 

de millet, sibérien No 1, 

cent livres. L.-A. Tou : 
des Lid Oblats, Saint-A 


# À VENDRE — Musique d'église, 
Partitions, accompagnements 
esser ‘À 


 G. Laflèche; 591, rue William, 
nnipeg. É CA 


G, Black, Log sv East 


DoU 


saison. | 


glaises g 

téraire de fr 

directrice, Mme de Denus, à l'scca- 
sion de.la médaille promise par le 
Gouvernement français - pour la 
meilleure composition. Le sujet du 
concour étai pot! Mistral — 
sa vie—ses ceuvres—M tre M. le 
magistrat Lacerte, président de 


diens français, “avält aimablement 
accepté de juger les compositions et 
s'était adjoint deux autres person- 
nes, Voici la décision du jury:: 
Toutes les compositions sont inté- 
réssantes, Intelligence du sujet, vô- 
cabulaire assez: rie cachet, per- 
sünnel. 
Premier ni Médaille du Gou- 
vernement français attribuée à Mmé 
Herbert. Warñe. ‘à 
Pa prix attribué à Mme C. R, Dex: 


3% prix, attribué à Mme GR 


Thompson, 
dre se fut usé shsosiiré per ‘ 


faits pour bien recevoir les taries 
L'on s’amusa bien, 


Parmi ceux de la campagne qui 


étaient présents, 

rpin, Dr reu: 
R. Arpin, où Desmarais, et Lau- 
rént. Arpin-de Lorette; Emile de 
Coninck, Ed: Parent, Adonaïi Du- 
bois, Hervé Duguay, $. Mipeault, 
Ubald Trudeau ét M. Rochon de 
Sainte-Anne; Siméon Garet et Ar- 


Ephrem:. Rochon, 

Raoul Rochon, Alfr 

nand et Emile Rochon de La Salle; 

Louis Saurette, Camille: Barnabé et 

Wilfrid Barnabé, de Létellier. 
—s He 


Quand! Dieu nous demande : des 
pe Le qui nous coûtent, nous 
vrions “ en pe fier, comme un 
son 

s'atadie" 


LACORDAIRE. 


père donne une 


À| 
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rant Va 


| 
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| 


glage. FR. sé 95 
jh ‘es 7: , Prix, $1.05 


vôUs épargneront la peine 
Grandeurs: un ou deux éléments. Pro- 


L_ Les R Réchauds Electriques 


“het contes pour le ‘Chalet d'été 
.:… Un ou deux éléments 


dé faire du feu du- 


| 

| “pres, rapides, dessin attrayant et fini ivoire et. noir. 
Les deux brûleurs mesurent:10-x 19% :x-5- ns 
| 42, avec éléments de 5 pouces % de 660 watts cha 

l  cun.. Chacun est contrôlé par un seul bouton de ré- 

| 

| 


able avec un bréleus, im. 7 pou 


‘Le destin mesure 22% x 114 — 
11 x 1212 x 74—deux éléments, l’un de 7 
” st 1320 watts, l'autre de 5 Em KE + 


Re 


LEE _ ss : EE “ 
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Mlle Darlene Spackrnan, 1208, Va- 


Hour Roäd, à gagné le couvre-pieds 


qu'ont fait rafler les dames de Ste- 
Atne, de la paroisse du Sacré- 
Coeur. 
L 1 . La à 

M. et Mme Arthur Guertin, de St- 
Norbert et M. et Mme Ernest. Guer- 
tin, de Winnipeg sont partis pour 
l'Est, où ils assisteront au Jubilé 


d'or de leur frère et belle-soeur, M. 


et Mme Alphonse Guertin, de Ste- 


Madeleine, comté de St-Hyacinthe, : 


Le Dr James MeKenty, qui prati- 


‘| que la chirurgie depuis bon nombre 


d'années, vient de s'adjoindre les 
services du docteur .A.-G, Dande- 
nault, chirurgien canadien-français, 
Us ont leurs bureaux au numéro 
912, Medical Arts Building, 

ve CCR | 

Mile Malvina Daignault est partie 
pour un voyage d'un mois dans 
l'Est. Elle visitera ses parents el 
äâmis à Ste-Anne-de-Beaupré, Mont- 
réal; Québec, Sault-Sainte-Marie, 


etc. AAA 
a 
Tarifs d'été réduits à 
travers le Canada. 


D'appréciables concessions sont 
encore offertes au public voyageur 
par les deux grands réseaux de che- 
mins de fer canadiens, pour encou- 
rager les longs déplacements à tra- 
vers le Canada durant les mois de 


vahdité de pra semer nn octo- 


Ces concessions permettront à 
beaucoup de gens de faire cet été: 
lé voyage de l'Ouest canadien, où 
de nombreuses attractions sont of- 
fertes aux touristes, tout partieur 
liérement les grandes fêtes 
marqueront le cinquantenaire de la 
fondation de Vancouver. Les beau- 
tés pittoresques des Montagnes Ro- 
cheuses, les, magnifiques villégiatu- 
res qui attirent chaque année dans 
cette région exceptionnelle des vi- 
siteurs de toutes les parties du mon- 


de, ne sont pas non plus, pour un 


‘voyage dans l'Ouest, une attraction 


qui doive être sous-estimée, 


Mgr Provencher 
et son temps. 
M. Frémont le suit dans le détail 
de sa rude existence. Sans jamais 
tomber ni dans le trivial ni dans la 


‘platitude, il enregistre ses actes et 


ses paroles avec cette sympathie 
qui, tout en maintenant les droits 
de la vérité objective, réchauffe l'é- 
lan de la narration. Il sait choisir 
les faits capitaux et vers eux il di- 


“Turbelle satson'Ces concessions, quit-— 


Vient de paraître us 


Contient un historique de 
. relig l'Ouest 


illustrées. G 
nouvellement) à la * 


_— nur os nt 


For 
, Avente Me, 
innipeg, 


catholique. des ordres et insti- 
124 pages magnifiquement 


dans 
avec un abensement d'un an (nouveau où 18: 
“Liberté”. 


din, tt. ot von mm 


ES Dumaos D 


ve trouver ri-inclns 6209 pour 


ment 
nivorsaire 


Localité , 


renouvellement où abonne- 
an (spécifien) à ln “Liberté”, avec le numéro du 5e 20, 


sont, annoncées par M. C. P. Rid- 
dell, président de la Cariadian Pas- 
senger Association, consisteront en 
tatifs spéciaux d'été. qui permet- 
tront aux touristes de toutes caté- 
gories de voyager à prix très modt- 
rés entre l’est et l'ouest du-pays. 
Les agents des deux compagnies, le 
Pacifique Canadien et le 


Canadien |" 


National, sont autorisés à délivrer |- 


les billets d'excursion à Le sort 
de. l'Ouest, jusqu'aux Rocheuses, à 


partir du Ne avût;t— 


et la validité de ces le 
retour, s! 14 sep. 


tembre, La vente des billets d'été |. 


réduits pour les endroits situés sur 
Pacifique 


se prolon- 
Avec 


rige toutes les prevu ji rés! 
lités et les espérances de cette 
magnifique histoire. ’ 

Cette biographie de Mer pvrovds: : 
cher est un des meilleurs livres) de 


qui l’année. C'est avec une joie immense 


que je transeris ce voeu du distin- 
gué préfacier, Mgr Yelle: “Je sou- 
haïte que chaque famille qui sait le 
français, non séulement au Manito- 
ba, mais dans le Canada tout en- 


+ 


dim. date 


ASSURANCE aime 1011 
Agence de voyage 


362, rue Main. 


Chapelle Funéraire 
1%, RUE DONALD, angle 
| Téléphone 23 515 


Tél os 444 


